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Les phénomènes récents
D epuis quel ques décen nies, les for mes de l’écou­
mène qué bé cois ont évo lué de façon com plexe. À la 
forte urba ni sa tion de la pre mière moi tié du xxe siè cle 
s’est  ajouté un mou ve ment d’expan sion laté rale des 
 villes, la sub ur ba ni sa tion, qui modi fie en pro fon deur 
l’orga ni sa tion de  l’espace  habité. En même temps, des 
 villes nor di ques éphé mè res ont été mises sur pied, le 
temps de cons truire un bar rage ou d’épui ser un filon 
 minier. Enfin, des mou ve ments de res sac qui ont nom 
«  retour à la terre » ou «  retour à la ville » se pré sen­
tent comme  autant de faits por teurs d’ave nir. 
Pour carac té ri ser et inter pré ter la com plexité de 
ces évo lu tions ter ri to ria les, il est ici fait appel à la 
 notion de  milieu. Il s’agit d’abord de mon trer, qu’à 
 une échelle sécu laire, qua tre types de  milieux se sont 
déve lop pés au Québec sous l’effet de l’évo lu tion des 
rap ports  sociaux et des tech no lo gies con ju gués aux 
dis po ni bi li tés natu rel les : les  milieux  urbains, les 
 milieux sub ur bains, les  milieux  ruraux et les  milieux 
de pla teaux se par ta gent l’écou mène. Bien que ces 
 milieux se dif fé ren cient assez net te ment les uns des 
 autres, il  serait oné reux de pren dre la  mesure  exacte 
de leur exten sion, car celle­ci  change con ti nuel le­
ment. Il est tou te fois pos si ble de les carac té ri ser et 
d’évo quer leurs for tu nes diver ses.
Il est aussi pos si ble de con si dé rer les mou ve­
ments de popu la tion entre ces qua tre types de  milieux, 
des mou ve ments qui font et  défont ces  milieux. De 
1940 à 1960, le mou ve ment domi nant est  encore 
l’urba ni sa tion : les Québécois  migrent mas si ve ment 
des cam pa gnes et des pla teaux vers les  villes. Après 
1960, les cou rants migra toi res entre les qua tre types de 
 milieux se diver si fient. On obs erve bien sûr un fort 
cou rant de sub ur ba ni sa tion.  D’autres mou ve ments, de 
magni tude plus  réduite, n’en sont pas moins char gés 
de signi fi ca tion, par exem ple, les  séjours de tra vail 
dans les  villes nor di ques, le  retour à la terre, la « gen­
tri fi ca tion » de cer tains quar tiers  urbains et la nou­
velle indus tria li sa tion des cam pa gnes.
 1. QUATRE  MILIEUX GÉO GRA PHI QUES 
SE PAR TA GENT LE QUÉBEC
Il a été long temps de mise d’oppo ser deux types seu le ment 
de  milieu géo gra phi que, la cam pa gne et la ville. Cette 
oppo si tion, qui con for tait celle qui existe entre tra di tion et 
moder nité, sim pli fiait trop une  réalité pas sa ble ment plus 
com plexe (Courville, 1993). Un  schéma différent,  adapté 
au con texte du Québec à par tir des tra vaux de G.B. 
Norcliffe (1984), recon naît qua tre types de  milieux. 
Le  milieu  urbain est cons ti tué des  noyaux de peu­
ple ment et d’acti vi tés d’assez forte den sité, de  taille suf­
fi sante et ayant une his toire com mune assez lon gue 
pour sécré ter une  société  locale, des ins ti tu tions, une 
cul ture et une éco no mie mini ma le ment dif fé ren ciées. 
Les  milieux  urbains qué bé cois, à l’excep tion de quel­
ques éta blis se ments nor di ques, ont géné ra le ment été 
mis en place avant 1950, leur cons ti tu tion ayant été for­
te ment influen cée par les modes de trans port anté­
rieurs à l’auto mo bile. Ils pré sen tent un habi tat mul ti 
fa mi lial où pré do mine un type d’habi ta tion à loge­
ments super po sés, dont Marsan (1974 : 265) a mon tré 
qu’il était sin gu liè re ment  adapté aux con di tions socia­
les de la  période indus trielle. Vers 1950, les  noyaux 
 urbains de forte den sité et de  taille supé rieure à 10 000 
habi tants com pren nent envi ron deux  millions de per­
son nes, soit moins de 30 % de la popu la tion du Québec. 
Depuis, ce pour cen tage  aurait quel que peu dimi nué. 
Les deux prin ci paux  milieux  urbains du Québec sont 
bien sûr cons ti tués des quar tiers cen traux des  villes de 
Montréal et de Québec, où des den si tés suf fi san tes ren­
ta bi li sent le trans port en com mun et per met tent de 
trou ver, à une dis tance de mar che du foyer, un éven tail 
de ser vi ces et d’équi pe ments col lec tifs.
Le  milieu sub ur bain s’étend  autour des  noyaux 
 urbains. Il est sur tout com posé de lotis se ments rési­
den tiels qui,  depuis les  années 1950, ont eu ten dance à 
s’éta ler à un  rythme plus  rapide que celui des lieux 
 d’emploi. Par exem ple, en 1971 dans l’agglo mé ra tion 
 urbaine de Québec, l’ensem ble des rési dants habi tent à 
une dis tance  moyenne de 9,4 km de la colline par le­
men taire. En 1991, cette dis tance  moyenne passe à 
12,3 km, soit une aug men ta tion de 2,9 km ou de 31 %. 
Par con tre, les  emplois de l’agglo mé ra tion se loca li sent 
en  moyenne à 7,2 km du cen tre en 1971 et à 8,4 km en 
1991, soit une décen tra li sa tion de 1,2 km ou de 17 % 
sur 20 ans. Cette sépa ra tion gran dis sante entre les lieux 
de rési dence et les lieux  d’emploi cons ti tue la prin ci­
pale dimen sion du pro blème de l’éta le ment  urbain. Le 
genre de vie sub ur bain (ou ban lieu sard) est main te­
nant l’apa nage de près de la moi tié des Québécois. Il 
est axé sur la mai son uni fa mi liale comme forme 
d’habi tat, la voi ture pri vée comme moyen de trans port, 
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le « cen tre d’achat » comme lieu de ras sem ble ment et 
l’auto route comme équi pe ment essen tiel. Ce genre de 
vie est  coûteux, éner gi vore et  néfaste à l’envi ron ne­
ment. Présenté comme un idéal  social au cours des 
 années 1950, il  devait per met tre l’épa nouis se ment de 
 familles où  l’emploi du con joint assu rait des ren trées 
moné tai res suf fi san tes pour per met tre à la con jointe de 
se con sa crer entiè re ment à la  famille et au foyer (A.­M. 
Séguin, 1988). Les raci nes de cette uto pie remon te­
raient à l’épo que vic to rienne (Fishman, 1987). La forte 
crois sance éco no mi que des  années 1950 et 1960 a per­
mis de  croire, pen dant un temps, que cet idéal était à la 
por tée de la très  grande majo rité et, au  milieu des 
 années 1990, les lotis se ments sub ur bains con ti nuent à 
enva hir le patri moine agri cole du Québec, bien que 
selon des den si tés rési den tiel les légè re ment plus for tes. 
Dans la plu part des cas, un seul  salaire n’est tou te fois 
plus suf fi sant pour sup por ter ce genre de vie. Le tra vail 
des deux con joints néces si tent soit l’aug men ta tion du 
parc auto mo bile, du moins dans les ban lieues trop peu 
den ses pour que le trans port en com mun  devienne 
ren ta ble, soit des solu tions  encore rares, mais qui se 
répan dent, comme le covoi tu rage ou le tra vail à domi­
cile. Plus fon da men ta le ment, c’est une inten si fi ca tion 
de l’uti li sa tion du sol sub ur bain qui appa raît comme 
solu tion à plus long terme. 
Le  milieu rural  occupe, en gros, les bas ses ter res 
du Saint­Laurent et les prin ci pa les val lées lau ren tien­
nes et appa la chien nes,  autour et au­delà des  noyaux 
 urbains et des éten dues sub ur bai nes. Dépendamment 
des con tours qu’on lui fixe, de 1,5 à 2  millions de per­
son nes y  vivent. C’est le  domaine d’une agri cul ture 
deve nue indus trielle  depuis quel ques décen nies. Ces 
bas ses ter res sont par se mées de gros villa ges et de 
peti tes  villes dont les acti vi tés sont, soit direc te ment 
liées à l’agri cul ture, soit uti li sa tri ces des sur plus de 
main­d’œuvre libé rés par l’auto ma ti sa tion de celle­ci. 
Dans les par ties les plus den ses du  milieu rural, sur­
tout dans la  plaine de Montréal, l’indus tria li sa tion 
gagne rapi de ment les cam pa gnes. Par con tre, sur les 
pour tours des bas ses ter res, vers les pla teaux, les acti­
vi tés res tent  encore assez net te ment agrofores tiè res.
Les pla teaux appa la chien et lau ren tien for ment 
 ensuite une vaste péri phé rie con te nant des res sour ces 
sur tout hydrau li ques, fores tiè res et miniè res. Cette péri­
phérie s’étend à la  majeure par tie du Nord qué bé cois et 
ne ren ferme qu’une très fai ble popu la tion qui fluc tue 
selon les diver ses for tu nes des matiè res pre miè res sur 
les mar chés inter na tio naux. Les  milieux de pla teaux 
ont connu, sur le long terme, deux ten dan ces agis sant 
en même temps en sens oppo sées. D’une part, les zones 
de pla teaux ont vu leurs ter res défri chées se rétré cir 
très rapi de ment  depuis 1940, après plu sieurs décen nies 
d’expan sion. L’évo lu tion de la super fi cie agri cole au 
Québec  depuis 1870 ( figure 1) est en effet sur tout rede­
va ble des mou ve ments de dila ta tion puis de con trac­
tion des  fronts pion niers (Morissonneau et Asselin, 
1980). D’autre part, les res sour ces non agri co les ont 
 attiré, tou jours plus au nord, des entre pre neurs ayant à 
leur dis po si tion des  moyens tech ni ques puis sants, 
cependant, ces entreprises n’ont pas permis à des 
populations de s’établir, puis que, pré ci sé ment, ces 
 moyens tech ni ques néces si tent peu de main­d’œuvre 
com pa rativement aux chan tiers du siè cle der nier.
FIGURE 1
Évolution de la superficie agricole au Québec
La den sité de popu la tion cons ti tue sans doute la 
varia ble clas si que par excel lence lorsqu’il s’agit d’expri­
mer le rap port de la popu la tion au ter ri toire. Mieux que 
la den sité par unité brute de sur face, la den sité selon la 
lon gueur des voies de com mu ni ca tion  exprime le 
poten tiel d’inter ac tion  sociale  offert par cha que  milieu. 
La  figure 2 place sur  une échelle loga rith mi que l’évo lu­
tion du nom bre de per son nes par kilo mè tre de rues ou 
de rou tes dans des loca li tés typi ques. Le  milieu  urbain 
est repré senté par un quar tier cen tral de Québec, le 
quar tier Saint­Jean­Baptiste. La den sité  linéaire y est 
pas sée de plus de 1 000 per son nes par kilo mè tre de rues 
en 1951 à moins de 700 personnes en 1991. Cap­Rouge, 
ban lieue de la  région de Québec, a connu une évo lu tion 
oppo sée : sa den sité  linéaire a aug menté de moins de 60 
à pres que 200 per son nes par kilo mè tre de rue pen dant 
la même  période. À Sabrevois, loca lité cam pa gnarde de 
la val lée du Richelieu, sise à la péri phé rie  extrême de la 
zone  d’influence de Montréal, sou mise  depuis 20 ans à 
des vel léi tés de périur ba ni sa tion, la den sité  linéaire a 
aussi aug menté con si dé ra ble ment, de 25 en 1951 à 50 
en 1991. Enfin, à Saint­Alphonse­de­Bonaventure, loca­
lité du pla teau appa la chien sise au nord­est de New 
Richmond, la den sité  linéaire a d’abord aug menté pen­
dant la  période du baby­boom pour  ensuite dimi nuer 
len te ment  depuis 1961.  L’aspect le plus remar qua ble de 
ces évo lu tions est sans doute la con ver gence des den si tés 
urbai nes et sub ur bai nes. L’entas se ment dans les quar­
tiers  urbains cen traux est chose du passé. La mul ti pli ca­
tion des ména ges com po sés d’une seule per sonne – plus 
de la moi tié des ména ges d’un quar tier comme Saint­
Jean­Baptiste – con tri bue for te ment à  réduire, dans ces 
quar tiers, le nom bre moyen de per son nes par loge ment. 
À  l’inverse, les ban lieues con nais sent une cer taine den si­
fi ca tion et la mai son uni fa mi liale y est de plus en plus 
accom pa gnée de  duplex, de mai sons en ran gées et 
même d’édi fi ces à appar te ments. 
146 Les phé no mè nes  récents
A
n
n
ée
s
Acres en milliers
0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20
1991
1981
1971
1961
1951
1941
1931
1921
1911
1901
1891
1881
1871
FIGURE 2
Densités linéaires selon les types 
de milieux québécois
 2. LE COÛT DES FAC TEURS 
DE PRO DUC TION DIF FÉ REN CIE 
CES  MILIEUX
Les qua tre  milieux que for ment la ville, la ban lieue, la 
cam pa gne et les pla teaux résul tent de l’his toire de 
l’occu pa tion du ter ri toire qué bé cois. Leur exten sion 
spa tiale ainsi que leur poids démo gra phi que et éco­
no mi que sont en repo si tion ne ment con ti nuel, l’évo­
lu tion des tech ni ques de pro duc tion et de trans port 
 jouant ici un rôle clé. Au cours des der niè res décen­
nies, le coût des fac teurs de pro duc tion a for te ment 
con tri bué à dif fé ren cier ces  milieux : les qua tre types 
de  milieux géo gra phi ques qué bé cois mon trent des 
com bi nai sons dif fé ren tes de coût des fac teurs de pro­
duc tion, que sont la main­d’œuvre, le capi tal fixe et le 
capi tal cir cu lant ( figure 3). 
FIGURE 3
Variations du coût des facteurs de production 
selon les types de milieux géographiques
Ainsi, le coût de la main­d’œuvre est plus fai ble en 
 milieu  urbain et en  milieu rural agri cole qu’il ne l’est 
dans les ban lieues et dans les  régions miniè res et fores­
tiè res des pla teaux. Cette varia tion spa tiale du coût de la 
main­d’œuvre  résulte de l’évo lu tion de l’offre et de la 
 demande sur le mar ché du tra vail de cha que type de 
 milieu au cours des décen nies récen tes. Les quar tiers 
cen traux des  villes abri tent sou vent une main­d’œuvre 
jeune, immi grante et fémi nine, qui com mande des salai­
res moin dres. Ces con di tions sont favo ra bles au main­
tien d’indus tries à fort coef fi cient de main­d’œuvre, 
l’exem ple type étant l’indus trie mon tréa laise du vête­
ment. Elles favo ri sent éga le ment les acti vi tés de  bureaux 
qui sont, elles aussi, inten si ves en main­d’œuvre.
Le coût du capi tal fixe (ter rain, bâti ment, équi­
pe ments)  décroît des cen tres­ villes vers les  régions 
rura les agri co les pour rede ve nir impor tant dans les 
 régions de res sour ces miniè res, fores tiè res et 
hydroélec tri ques. Ce fac teur de pro duc tion est peut­
être le plus visi ble. La den sité des infras truc tures 
urbai nes saute aux yeux quand on s’appro che de 
Montréal et de Québec, tout comme les usi nes, à 
haute tech ni cité, de pre mière trans for ma tion des res­
sour ces à La Baie ou à Lebel­sur­Quévillon. Dans ces 
deux types de  milieu, le coût du capi tal fixe repré­
sente une pro por tion éle vée du coût de pro duc tion 
par rap port au coût de la main­d’œuvre. 
Quant au capi tal cir cu lant (les  intrants phy si­
ques du pro ces sus de pro duc tion), ils crois sent assez 
régu liè re ment des cen tres­ villes jusqu’aux pla teaux 
dépo si tai res des res sour ces fores tiè res, miniè res et 
hydro élec tri ques. En  d’autres ter mes, le coût des 
matiè res pre miè res repré sente une part gran dis sante 
du coût de pro duc tion quand on s’éloi gne de la ville.
Ces com bi nai sons de coûts de pro duc tion 
résul tent de l’his toire, mais ils con tri buent éga le ment 
à la faire, en « sélec tion nant » les types d’acti vités éco­
no mi ques selon les  milieux et selon les tech ni ques en 
 vigueur, ce qui rema nie cons tam ment l’orga ni sa tion 
spa tiale des pro ces sus de pro duc tion, c’est­à­dire les 
for mes mêmes du peu ple ment. 
 3. MOUVEMENTS DE POPU LA TION 
ET DYNA MI QUES TER RI TO RIA LES
Année après année, décen nie après décen nie, les per­
son nes se dépla cent entre la ville, la ban lieue, la cam­
pa gne et le pla teau. Se fai sant, elles font et  défont la 
for tune de ces  milieux, car selon les épo ques et pour 
des rai sons diver ses, le bilan des migra tions entre eux 
est net te ment  inégal. Pour ce qui est des trois ou qua­
tre der niè res décen nies, les mou ve ments de popu la­
tion entre ces qua tre  milieux peu vent être réper to riés 
et carac té ri sés à l’aide d’un  tableau à dou ble  entrée 
(tableau 1). Certains de ces mou ve ments ont  dominé 
lar ge ment des pério des entiè res de l’his toire et ils ont 
donné lieu à une lit té ra ture scien ti fi que et roma nes­
que abon dante. Pensons par exem ple à l’urba ni sa tion 
et à la sub ur ba ni sa tion.
 D’autres sont plus mar gi naux, mais ils n’en 
mar quent pas moins l’évo lu tion du rap port de la 
 société à  l’espace. Ainsi, les «  retours  » à la ville et à la 
cam pa gne ques tion nent les gen res de vie domi nants. 
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Des seize mou ve ments pos si bles, cinq mar quent 
la  période  récente et méri tent une  esquisse d’inter pré­
ta tion. Il ne s’agit bien que d’une  esquisse, car la docu­
men ta tion qui per met trait de  décrire ces mou ve ments 
de façon  détaillée  n’existe pas  encore. Ainsi, pour ce 
qui est des  séjours de tra vail dans la péri phé rie des res­
sour ces, nous pou vons faire l’hypo thèse que ces 
 séjours se font à par tir des qua tre  milieux, mais les 
étu des qui per met traient de faire état de  l’ampleur res­
pec tive du flux en pro ve nance de cha que  milieu sont 
rares. Nous avons tout au plus des infor ma tions anec­
do ti ques comme l’exis tence d’un mou ve ment impor­
tant de tra vailleurs gas pé siens vers la Côte­Nord. La 
sub ur ba ni sa tion étant un mou ve ment d’une  ampleur 
con si dé ra ble, elle est mieux docu men tée. Nous sup po­
sons tou te fois trop faci le ment que le mou ve ment vers 
les ban lieues ori gine seu le ment de la ville. Des mou ve­
ments d’une moin dre  ampleur impli quent, à coup sûr, 
des dépla ce ments vers les ban lieues en pro ve nance des 
cam pa gnes et des pla teaux. Quelle est leur impor­
tance  ? Qui concernent­ils  ? Ces ques tions sont pour le 
 moment sans  réponse. Quant au  retour à la ville, il 
impli que, soit un véri ta ble  retour en pro ve nance de la 
ban lieue, soit un non­ départ vers la ban lieue de per­
son nes nées en ville qui, il y a 20 ans,  optaient pour la 
mai son uni fa mi liale au  moment du cycle de vie où la 
 taille du  ménage pre nait de  l’ampleur. Comme ce der­
nier fac teur joue main te nant beau coup moins, 
 d’autres for mes d’habi tat plus dense et de pro priété 
rési den tielle, dont la pro priété en con do mi nium, se 
sont déve lop pées très sou vent en ville. Le  retour à la 
terre fit beau coup par ler de lui au cours des  années 
1960 et 1970. Pour un temps, on crût qu’il s’agis sait 
d’un  modèle d’ave nir,  nourri de  valeurs éco lo gis tes, 
qui  offrait une alter na tive au genre de vie  urbain. 
Enfin, le mou ve ment d’indus tria li sa tion des cam pa­
gnes qui prend pré sen te ment de  l’ampleur cons ti tue 
fort pro ba ble ment le prin ci pal  espoir de main tien des 
popu la tions en  région.
 4. SÉJOUR DE TRA VAIL DANS 
LA PÉRI PHÉ RIE DES RES SOUR CES  : 
VILLES NOR DI QUES ÉPHÉ MÈ RES
Que se soit pour la  récolte des four ru res ou l’exploi ta­
tion de la forêt, il y a eu, pen dant toute la  période 
« euro gène » de l’his toire du Québec, des éta blis se ments 
 humains ponc tuels, dis per sés au­delà de la  limite de 
l’écou mène  occupé de façon con ti nue. Ces acti vi tés se 
nour ris saient d’une main­d’œuvre sai son nière pro ve­
nant de l’écou mène agri cole. Pour cette rai son, il exis­
tait une arti cu la tion éco no mi que entre la  traite ou les 
chan tiers d’une part, et l’agri cul ture, d’autre part. On 
peut même avan cer qu’un sys tème agro minier s’est 
déve loppé en Abitibi au début du siè cle. Plus récem­
ment, la com plé men ta rité entre les acti vi tés nor di ques 
axées sur les res sour ces et l’éco no mie de la par tie méri­
dio nale du Québec a pris  d’autres for mes.
Depuis 1960, les  grands pro jets hydro élec tri ques 
occu pent l’avant­scène et  jouent un rôle impor tant 
sur plusieurs plans du deve nir ter ri to rial du Québec. 
Le Québec  détient plus du tiers de la puis sance hydro­
élec tri que du Canada. Hydro­Québec a été, pen dant 
un temps, le sym bole de la moder ni sa tion du Québec, 
jusqu’à ce que les méga pro jets nor di ques de la  société 
d’État se heur tent au ralen tis se ment de la  demande 
dans le nord­est amé ri cain et à la résis tance ter ri to­
riale des autoch to nes. L’ensem ble du pro jet de la Baie­
James porte sur le réamé na ge ment d’une ving taine de 
riviè res et sur la créa tion de trois vas tes bas sins, ce qui 
modi fie con si dé ra ble ment le ter ri toire de la com mu­
nauté crie.  D’autres pro jets hydro élec tri ques sont éga­
le ment envi sa gés sur la Côte­Nord, en ter ri toire mon­
ta gnais cette fois. Une ter ri to ria lité éner gi vore, celle de 
sept  millions de Québécois, se  heurte à un genre de vie 
 encore près de la  nature, celui des quel que 15 000 
autoch to nes du Nord qué bé cois. 
Il ne s’agit pas ici de faire état de l’ensem ble de la 
pro blé ma ti que ter ri to riale liée à l’hydro élec tri cité 
(voir à ce sujet, Dalla Rosa et Di Méo, 1981 ; Soyez, 
1995). Il s’agit plu tôt de carac té ri ser la place tenue par 
les  grands chan tiers nor di ques dans le rap port des 
Québécois à leur ter ri toire. Ces  grands chan tiers, plus 
 encore que les  villes miniè res ou les camps de bûche­
rons, sont des cho ses éphé mè res. Une fois les tra vaux 
de har na che ment ter mi nés, quel ques per son nes seu le­
ment sont néces sai res au fonc tion ne ment des tur bi­
nes. Pendant la cons truc tion, de véri ta bles 
 villes­cam pe ments sont mises sur pied. Les tra vaux de 
la pre mière phase du projet de la Baie­James, ceux du 
com plexe de la Grande Rivière, ont néces sité la pré­
sence de plu sieurs  milliers  d’ouvriers. En 1978, près de 
25 000  firent des  séjours de tra vail au chan tier de la 
Grande. Le  tableau 2 ven tile leur pro ve nance régio­
nale. Le cal cul d’un coef fi cient de loca li sa tion mon tre 
net te ment que les qua tre  régions péri phé ri ques du 
Québec con tri buent pro por tion nel le ment beau coup 
plus que les  régions du Québec de base à l’appro vi­
sion ne ment du chan tier en tra vailleurs. Est­ce en rai­
son de la dif fi culté plus  grande à se trou ver un  emploi 
dans ces  régions ? Les tra vailleurs mon tant dans les 
chan tiers hydro élec tri ques ne pro vien nent pro ba ble­
ment plus principalement du  milieu agri cole qué bé­
cois, à la dif fé rence des bûche rons du siè cle der nier. 
Proviennent­ils sur tout des  villes, des ban lieues, des cam­
148 Les phé no mè nes  récents
TABLEAU 1
Mouvements de population 
entre les quatre milieux québécois
 Vers les villes Vers les banlieues Vers les campagnes Vers les plateaux
 Des villes Mouvements intra- Suburbanisation Retour à la terre Séjours  de travail
  ou interurbains (mouvement principal)
 Des banlieues Retour à la ville Mouvements à l'intérieur Retour à la terre Séjours  de travail
  (gentrification) ou entre banlieues
 Des campagnes Urbanisation Suburbanisation Vers les industries rurales Séjours  de travail
   (mouvement secondaire)
 Des plateaux Urbanisation Suburbanisation Vers les industries rurales Séjours  de travail
   (mouvement secondaire)
pa gnes ou des pla teaux ? Comment ce tra vail, plus tem­
po raire que sai son nier, s’intè gre­t­il à leur vie ? Voilà 
des ques tions qui res tent en  grande par tie ouver tes et 
qui con ti nue ront à se poser aussi long temps qu’il y 
aura au Québec un front pion nier sep ten trio nal.
TABLEAU 2
Origine géographique des travailleurs 
du complexe de la Grande Rivière
 Population active  Coefficient
 Ind. construc. Québec de localisation
 Régions 1978 % (a) 1977 % (b) (a/b) 
 Gaspésie 3 431 14,14 6 604 4,84 2,92
 Sagamie 2 187 9,02 7 772 5,70 1,58
 Québec 3 711 15,30 22 176 16,26 0,94
 Mauricie 1 069 4,41 9 935 7,29 0,60
 Estrie 457 1,88 4 330 3,18 0,59
 Montréal 8 408 34,66 71 864 52,71 0,66
 Outaouais 411 1,69 5 494 4,03 0,42
 Abitibi 2 803 11,56 4 129 3,03 3,82
 Côte-Nord 1 274 5,25 4 041 2,96 1,77
 Embauche locale 506 2,09 0 0,00 
 Total 24 257 100,00 136 345 100,00 
Source : Dalla Rosa et Di Méo (1981 : 183).
 5. SUBURBANISATION 
ET ÉTA LE MENT  URBAIN
Le Québec est  devenu  urbain de struc ture, sinon de 
cul ture,  depuis les  années 1940. Depuis cette épo que, 
les Québécois ten tent par tous les  moyens d’appri voi­
ser la ville, d’appren dre à y vivre. La pro li fé ra tion, très 
amé ri caine, des ban lieues de mai sons uni fa mi lia les 
pen dant la  période d’après­ guerre peut vou loir dire 
l’échec, pas sa ger à  l’échelle des siè cles, de cette ten ta­
tive. Nul ne peut  encore l’affir mer. Le dis cours sur 
 l’espace se déve loppe à un  rythme en appa rente cor ré­
la tion avec le rétré cis se ment de l’écou mène qué bé cois 
et avec l’implo sion com mu ni ca tion nelle qui trans­
forme un pays de com mu nau tés villa geoi ses en un 
 village glo bal « bran ché ».
Comme aux États­Unis, en Angleterre et au 
Canada, les pre miè res ban lieues qué bé coi ses s’ali men­
tent à une uto pie bour geoise cen trée sur la pro priété et 
la  famille qu’on sou haite  extraire du  tumulte et de la 
lai deur des  villes indus triel les (Fishman, 1987). Le 
mou ve ment hygié niste de l’ère vic to rienne pro pulse 
hors des  villes les  familles  riches, qu’il  s’agisse de cel les 
qui occu pent les  manoirs loca li sés sur les hau teurs des 
envi rons de Québec, Kent House, Bagatelle, Cataraqui, 
etc., ou les somp tueu ses demeu res éri gées sur les  flancs 
ouest du mont Royal, à  l’opposé et au­des sus de la ville 
labo rieuse. Avec le temps et les tram ways, ce mou ve­
ment se  répand chez les clas ses moyen nes en expan­
sion. Le  modèle cul tu rel de la mai son uni fa mi liale et de 
la voi ture pri vée  devient domi nant au  milieu du xxe 
siè cle. Il est for te ment  appuyé en cela par les poli ti ques 
gou ver ne men ta les d’aide à l’accès à la pro priété rési­
den tielle et par les poli ti ques expan sion nis tes des oli­
go po les du  pétrole et de l’auto mo bile.
Tous ne peu vent y accé der, mais les ban lieues de 
cols  blancs se déve lop pent à un  rythme accé léré, 
d’abord  autour des plus gran des  villes,  ensuite 
jusqu’aux éche lons infé rieurs de la hié rar chie  urbaine. 
Ce vaste mou ve ment de sub ur ba ni sa tion, un des thè­
mes  majeurs de la géo gra phie et de la socio lo gie 
urbai nes nord­amé ri cai nes, a donné lieu à de mul ti­
ples inter pré ta tions. 
Pour les  tenants des thè ses indi vi dua lis tes, 
 s’appuyant sur la  notion de « sou ve rai neté du con­
som ma teur », la sub ur ba ni sa tion  résulte des déci sions 
de con som ma teurs qui choi sis sent la loca li sa tion de 
leur rési dence ou de leur entre prise en fonc tion de la 
com bi nai son de leur  besoin  d’espace et d’acces si bi lité, 
ceci à l’inté rieur d’un cer tain nom bre de con train tes 
ayant trait à leurs res sour ces maté riel les (et cul tu rel les 
dans les  meilleurs modè les). Si l’acces si bi lité pré vaut, 
comme c’est le cas chez les jeu nes cou ples car rié ris tes 
sans  enfant, une loca li sa tion plus cen trale et plus 
 coûteuse à l’unité  d’espace ris que d’être choi sie. Par 
con tre, si le  ménage  compte un seul pour voyeur et 
plu sieurs  enfants, une loca li sa tion sub ur baine plus 
spa cieuse, mais jouis sant d’un accès moin dre au cen­
tre,  devient plus inté res sante. Cette ligne de pen sée a 
fait tout récem ment une place plus  grande aux rap­
ports hom mes­fem mes,  l’entrée mas sive des fem mes 
avec  enfants dans la main­d’œuvre sala riée ayant sin­
gu liè re ment com plexi fié les cho ses.
Une autre inter pré ta tion fait une place plus 
 grande aux phé no mè nes macro so ciaux et asso cie la 
sub ur ba ni sa tion, comme forme spa tiale, au « for­
disme » comme  régime d’accu mu la tion du capi tal et 
au « moder nisme » comme  modèle cul tu rel domi­
nant. Quelle éti quette plus évo ca trice, que la  notion 
de for disme, pour nom mer ce  régime d’accu mu la­
tion. Il s’étend des pre miè res pro duc tions en série des 
modè les « T » dans les usi nes de Détroit pen dant les 
 années 1920 ; il cul mine  ensuite dans les  années 
d’après­ guerre avec la façon key né sienne de faire 
inter ve nir l’État afin d’adap ter la  demande popu laire 
à la crois sance de la pro duc tion ; et il se dérè gle enfin 
à comp ter de la fin des  années 1960 sous  l’influence 
d’une série de secous ses  allant des révol tes étu dian tes 
aux chocs pétro liers. 
Les ban lieues ont ten dance à cons ti tuer une cou­
ronne (un bei gne) de  richesse  autour des  villes, le 
navet tage sur des dis tan ces de plus en plus lon gue per­
met tant cette crois sance délo ca li sée par rap port aux 
quar tiers et aux lieux  d’emploi cen traux. La frag men­
ta tion muni ci pale et le  zonage sont alors uti li sés pour 
fixer la ségré ga tion spa tiale entre les clas ses socia les. Les 
muni ci pa li tés de ban lieue ne sont pas tou tes des 
 chasses gar dées de la bour geoi sie. Il se pro duit plu tôt 
une expan sion laté rale de la ville selon des sec teurs, ou 
poin tes de tarte, comme l’a noté Homer Hoyt il y a 
plus de 50 ans. Les ban lieues  riches se  situent dans le 
pro lon ge ment des quar tiers cen traux  riches et le même 
rap port s’éta blit pour les clas ses popu lai res et les clas­
149Les phé no mè nes  récents
ses moyen nes. Cette expan sion laté rale, dif fé ren ciée 
selon la  classe  sociale se pro duit par « rep ta tion », de 
pro che en pro che, la mobi lité rési den tielle se fai sant en 
fonc tion des  espace de per cep tion et  d’action des indi­
vi dus, au sein d’une struc ture  sociale  urbaine où de 
nets biais direc tio nnels sont intro duits en fonc tion de 
la loca li sa tion par rap port au cen tre.
L’expan sion laté rale des  villes n’est limi tée que 
par le  rythme de déve lop pe ment des sys tè mes de 
trans port, qui se con ju gue aux  besoins  d’espace (réels 
et sen tis) des indi vi dus et à leur sol va bi lité, pour pro­
duire, à cha que  moment de l’his toire d’une agglo mé­
ra tion, une zone périur baine au­delà des ban lieues. 
L’agglo mé ra tion  pousse alors ses ten ta cu les dans la 
cam pa gne, où elle fait  figure à la fois de mar ché du 
tra vail, déli mité par les migra tions pen du lai res, et de 
mar ché de biens et de ser vi ces, déli mité par les tra jec­
toi res de con som ma tion. Cette zone périur baine est 
le  domaine par excel lence de l’inter pé né tra tion du 
rural et de  l’urbain, le « champ  urbain » de cer tains 
 auteurs nord­amé ri cains. Des ana ly ses mon trent que 
le champ  urbain pos sède, de plus en plus, une struc­
ture et une orga ni sa tion sus cep ti bles d’influen cer le 
mode, le  rythme et les for mes de son déve lop pe ment, 
c’est­à­dire qu’il est capa ble d’un déve lop pe ment 
auto nome par rap port à la ville (Parenteau, 1980). Et 
c’est ainsi que les cam pa gnes qué bé coi ses  entrent en 
muta tion.
 6. REDÉPLOIEMENT INDUS TRIEL : 
LES USI NES À LA CAM PA GNE
Au­delà d’une cer taine dis tance de l’agglo mé ra tion 
 urbaine, l’éta le ment  urbain tant  décrié  devient redé­
ploie ment indus triel, un déve lop pe ment local por teur 
d’ave nir pour les  régions. Cette muta tion peut 
s’appré hen der à l’aide de don nées sur les flux de 
navet tage. Le  tableau 3 mon tre les ori gi nes et les des ti­
na tions des migra tions quo ti dien nes de tra vail dans la 
 région  incluant la Communauté  urbaine de Québec 
(CUQ) et les municipalités régionales de comté 
(MRC) limi tro phes. Le rap port des des ti na tions aux 
ori gi nes est un  indice du degré d’auto no mie éco no mi­
que des enti tés. Celles qui ont un rap port supé rieur à 
1 reçoi vent plus de tra vailleurs de l’exté rieur qu’elles 
en  envoient. C’est le cas, bien sûr, de  l’entité cen trale, 
la CUQ. Mais c’est aussi le cas de cer tai nes MRC en 
voie d’indus tria li sa tion auto nome : Bellechasse, 
Desjardins, Lotbinière et, sur tout, Portneuf. À 
 l’opposé, des MRC comme l’Île­d’Orléans et les 
Chutes­de­la­Chaudière font  figure ici de villes­dor­
toirs. 
Les struc tures villa geoi ses et les peti tes  villes, 
ainsi que l’acti vité agri cole poten tiel le ment pro duc­
trice d’une agro­indus trie à ten dance ubi qui taire 
(Bussières, 1988), cons ti tuent les pier res angu lai res de 
cet autodéve lop pe ment, beau coup plus pos si ble en 
 milieu périur bain qu’en  région­res source iso lée. Ainsi, 
la  frange ou « l’aire rur baine »  amorce sa struc tu ra­
tion lorsqu’un nom bre suf fi sant de nou veaux rési­
dants y arri vent de la ville ou de la ban lieue. Mais la 
 frange n’est pas uni que ment un déver soir du trop 
plein des zones plus cen tra les. Le début de struc tu ra­
tion dû aux nou veaux arri vants peut en effet con tri­
buer à rete nir sur place ceux et cel les qui plus tôt 
 auraient migré vers l’agglo mé ra tion cen trale. À terme, 
le pro ces sus  englobe la zone périur baine dans de 
gran des  régions urbai nes poly nu cléai res dont les acti­
vi tés sont axées sur la fabri ca tion de pro duits com­
plexes, exi geant des  intrants nom breux et com plé­
men tai res, plu tôt que sur la trans for ma tion, en une 
 filière  linéaire d’une  matière pre mière uni que. 
TABLEAU 3
Origines et destinations des déplacements 
quotidiens pour des fins de travail 
dans la grande région de Québec en 1991
 MRC et CUQ Destinations Origines D/O
 Bellechasse 7 330  7 080  1,04
 Île-d'Orléans 1 840  3 505  0,52
 Côte-de-Beaupré 4 630  7 870  0,59
 La Jacques-Cartier 8 410  11 545  0,73
 Communauté urbaine de Québec 262 145  239 770  1,09
 Desjardins 23 695  22 930  1,03
 Chutes-de-la-Chaudiere 16 975  34 210  0,50
 Lotbinière 7 635  7 310  1,04
 Portneuf 9 560  8 175  1,17
 Total 342 220 342 395 0,99
 Extérieur 13 060 13 235 0,98
 Source : Statistique Canada, Recensement de 1991.
Ce redé ploie ment indus triel est net te ment en 
mar che dans le sud du Québec, le long de la fron tière 
amé ri caine, de Saint­Jean­sur­Richelieu à Saint­
Georges­de­Beauce. En effet, pen dant que la main­
d’œuvre indus trielle dimi nuait de 16 % sur l’île de 
Montréal entre 1971 et 1991, elle aug men tait de 58 % 
dans l’ensem ble des cinq MRC sui van tes : Haut­
Richelieu, Haute­Yamaska, Haut­Saint­François, Le 
Granit et Beauce­Sartigan. Une car to gra phie de la 
main­d’œuvre manu fac tu rière des MRC per met une 
vue d’ensem ble du redé ploie ment indus triel en cours 
(voir planches). En 1971, les pour cen tages les plus 
éle vés de main­d’œuvre manu fac tu rière (cal cu lés sur 
la main­d’œuvre  totale de cha que MRC) se trou vent 
sur tout dans l’Estrie, les Bois­Francs et la Mauricie. 
Cette forte inci dence manu fac tu rière ne remet tou te­
fois pas en cause le poids indus triel de l’île de 
Montréal qui con cen tre à cette date 41 % de la main­
d’œuvre manu fac tu rière qué bé coise (207 000 sur 
502 000). De 1971 à 1981, celle­ci passe de 502 000 à 
642 000 pour retom ber à 610 000 en 1991. Le gain net 
d’envi ron 108 000  emplois indus triels pen dant ces 
deux décen nies ne se pro duit pas à Montréal, dont la 
part chute de 41 % à 28 %. Une carte du taux de 
chan ge ment des pour cen tages de main­d’œuvre 
manu fac tu rière entre 1971 et 1981 et entre 1981 et 
1991 mon tre que les plus for tes aug men ta tions pren­
nent place au­delà des zones de forte inci dence en 
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1971. Il faut dire que ces forts taux por tent sou vent 
sur de fai bles effec tifs, sur tout en  régions éloi gnées où 
il ne s’agit pas tou jours d’une « nou velle indus tria li­
sa tion » moins axée sur la trans for ma tion des matiè­
res pre miè res. Ainsi, en Minganie, les effec tifs manu­
fac tu riers pas sent de 50 en 1971 à 595 en 1991, le 
pour cen tage manu fac tu rier dans la main­d’œuvre 
pas sant de 1,5 % à 10,1 % pour un taux de chan ge­
ment de 6,7. Il reste que cette car to gra phie sug gère 
une nette dif fu sion de l’indus trie au­delà de la  grande 
 région de Montréal.
Quelles sont les con di tions de ce nou veau mou­
ve ment d’indus tria li sa tion des cam pa gnes qué bé coi­
ses ? Il faut d’abord dire qu’il fait par tie d’une res truc­
tu ra tion pro fonde de l’appa reil pro duc tif qué bé cois. La 
 figure 4 mon tre les ten dan ces à long terme des prin ci­
paux indi ca teurs de l’acti vité manu fac tu rière. Après 
une crois sance assez régu lière entre 1961 et 1974, le 
sec teur manu fac tu rier est entré en  période de fluc tua­
tions dont les bais ses les plus for tes cor res pon dent aux 
réces sions de 1975, 1982 et 1992. La  figure per met éga­
le ment de cons ta ter que la  valeur de la pro duc tion aug­
mente plus vite que celle du capi tal cir cu lant et que la 
 valeur de celui­ci aug mente à son tour plus vite que les 
salai res. Il y a donc gain de pro duc ti vité et aug men ta­
tion de l’inten sité en capi tal du sec teur manu fac tu rier, 
mais éga le ment,  depuis 1977, dimi nu tion de la  taille 
 moyenne des éta blis se ments manu fac tu riers ( figure 5). 
Le redé ploie ment en zone  rurale se fait sou vent à la 
recher che de main­d’œuvre moins  coûteuse. En 
 d’autres ter mes, il exige de bon nes den si tés rura les, car 
le fac teur de pro duc tion qui offre une marge de 
 manœuvre aux indus triels reste la pré sence mais sur­
tout l’habi leté de la main­d’œuvre. Une autre con di­
tion de réus site est une forte inser tion des entre pri ses 
dans la  société  locale, c’est­à­dire une cul ture où il y a 
con ti nuité entre les capa ci tés de la main­d’œuvre et le 
poten tiel entre pre neu rial. Enfin, comp tent éga le ment 
une  volonté col lec tive de con qué rir, non plus la forêt, 
mais les mar chés exté rieurs, dou blée d’une cer taine 
pro pen sion à l’achat des biens et ser vi ces régio naux, ce 
qui per met à la pro duc tion  locale de se sub sti tuer à 
l’impor ta tion là où, jus te ment, les den si tés régio na les 
sont suf fi san tes pour cons ti tuer un mar ché.
FIGURE 5
Taille des établissements 
manufacturiers québécois
Bien qu’il soit  encore un peu tôt pour l’affir mer, 
il se peut qu’un sys tème éco no mi que du type des 
« dis tricts indus triels », d’abord  décrit par Alfred 
Marshall, soit en train de se met tre en place dans le 
sud du Québec. De peti tes entre pri ses, sou vent fami­
lia les, imbri quées dans un tissu dense de sous­trai­
tance, d’ému la tion, de con cur rence et de coopé ra tion 
 gagnent les cam pa gnes, à la recher che de sites spa­
cieux, peu  coûteux et peu régle men tés. Les entre pre­
neurs qui les diri gent con nais sent de mieux en mieux 
les mar chés du nord­est amé ri cain et pro fi tent d’un 
taux de  change favo ra ble.
Ce type d’indus tria li sa tion, qui n’est bien sûr pas 
le Pérou,  s’appuie sur la vita lité de la  société  civile et 
peut four nir une base éco no mi que plus sta ble que la 
 grande entre prise qui  exploite les riches ses natu rel les. 
Peut­il se dif fu ser dans l’ensem ble des  régions qué bé­
coi ses ? Il sem ble main te nant être rendu au­delà de la 
Beauce avec, par exem ple, la plas tur gie et le maté riel de 
trans port dans Bellechasse et la Côte­du­Sud. Le 
 modèle beau ce ron mon tre que, dans un pre mier temps, 
les fai bles coûts de main­d’œuvre cons ti tuent le prin ci­
pal fac teur d’implan ta tion. Par la suite, dans les loca li tés 
les plus dyna mi ques, des gains de pro duc ti vité peu vent 
faire en sorte que la  valeur ajou tée aug mente plus vite 
que le nom bre  d’emplois indus triels et  entraîne une 
diver si fi ca tion du côté du sec teur ter tiaire. 
On peut pen ser que la pro gres sion vers le nord du 
redé ploie ment indus triel qué bé cois est con di tion née 
par le déve lop pe ment à long terme de l’écou mène 
nord­amé ri cain. Presque par tout sur le con ti nent, les 
gran des con cen tra tions urbai nes de popu la tion et 
 d’emploi ont ten dance à se dila ter pen dant que plu­
sieurs  villes de  taille  moyenne con nais sent une bonne 
crois sance. Les  régions rura les voi si nes sont les pre miè­
res à en pro fi ter. Graduellement, cette recon fi gu ra tion 
de l’écou mène con ti nen tal fera aug men ter les avan tages 
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com pa ra tifs des fran ges nor di ques de l’Amérique. Déjà, 
la Colombie­Bri tan ni que se pré sente comme une alter­
na tive à la Californie. Dans ce con texte de lon gue durée, 
il pa raît oppor tun que la  société et l’État qué bé cois pré­
pa rent le ter rain en Abitibi, au Saguenay, sur la Côte­
Nord et en Gaspésie. Ceux qui quit tent ces  régions ne se 
diri gent plus seu le ment vers les  villes. Certains se diri­
gent, par exem ple, vers la Beauce. Il faut sou hai ter que 
dans une ou deux décen nies, ils pour ront par ti ci per à la 
réindus tria li sa tion de leur pro pre  région.
 7. LE  RETOUR À LA TERRE
Au­delà de la zone sub ur baine, dans les inter sti ces des 
zones rura les en voie d’indus tria li sa tion, il  existe des 
cam pa gnes qu’on croi rait sous trai tes aux influen ces de 
la ville, mais qui ne le sont pas vrai ment, car ces espa ces 
« excen tri ques » reçoi vent des « exur bains », ceux qui 
refu sent la ville, ceux du mou ve ment du  retour à la 
terre, important au cours des  années 1960 et 1970. Cette 
zone exur baine, dite de « con tre­urba ni sa tion »  devient 
récep trice d’un mou ve ment migra toire de la ville et de 
la ban lieue vers la cam pa gne. Un temps, on a cru que ce 
mou ve ment pre nait une telle  ampleur qu’on s’est mis à 
par ler d’exode  urbain pour ren dre  compte du fait que 
les zones non métro po li tai nes con nais saient des taux de 
crois sance supé rieurs à ceux des agglo mé ra tions métro­
po li tai nes fai tes de  villes et de ban lieues. 
Des étu des plus poin tues ont tou te fois tôt fait de 
mon trer qu’il s’agis sait plus de périur ba ni sa tion que 
d’exur ba ni sa tion et de con tre­urba ni sa tion, car dans la 
plu part des cas, l’agglo mé ra tion cen trale demeu rait le 
lieu de tra vail prin ci pal et la  source pre mière du  revenu. 
Il reste que le petit nom bre d’indi vi dus s’étant prêté à 
une véri ta ble exur ba ni sa tion, à un  retour authen ti que à 
la terre, a eu et a  encore une  influence  morale et idéo lo­
gi que non négli ge a ble sur l’ensem ble de la  société. Une 
 enquête menée dans la  région qué bé coise de l’Estrie à 
la fin des  années 1970 (Brunet, 1980) aide a tracé un 
por trait de ces exur bains. 
Un pre mier  groupe, qua li fié de fer miers éco lo­
gi ques, mon tre une atti tude et des moti va tions éco lo­
gi ques pro non cées, un  niveau élevé d’ins truc tion, une 
pro ve nance mon tréa laise ou d’une ville de forte  taille 
et des ori gi nes fami lia les non agri co les. Plusieurs ne 
pra ti quent tou te fois l’agri cul ture éco lo gi que qu’à 
temps par tiel. Ils influen cent cepen dant beau coup les 
idées et les pra ti ques agri co les et ali men tai res.
Un autre  groupe, qua li fié de « réfu giés », est le 
plus nom breux. Il se com pose d’exur bains qui le sont 
par obli ga tion plu tôt que par goût. Ils sont mani fes te­
ment reje tés par les cen tres  urbains où leurs res sour ces 
limi tés ne leur per mettent pas d’accé der à la pro priété 
rési den tielle et de s’éta blir de façon satis fai sante. Ils 
ont ten dance à habi ter des mai sons mobi les et à occu­
per des  emplois de cols bleus dans la  petite ville la plus 
pro che. Faiblement inté gré au plan  social, ils mon­
trent le  revenu fami lial moyen le plus bas. 
Dans le der nier  groupe, les  pseudo­ban lieu sards 
affec tion nent le bun ga low comme type d’habi ta tion et ils 
sont habi tuel le ment ori gi nai res de la  petite ville la plus 
pro che avec  laquelle ils main tien nent des liens  étroits. 
Dans l’ensem ble donc, cette  enquête con firme la 
fai blesse quan ti ta tive d’une véri ta ble exur ba ni sa tion, faite 
con tre la ville ou ce qu’elle repré sente, mais elle tend aussi 
à mon trer que les quel ques exur bains ont fait  figure de 
pion nier dans la dif fu sion des  valeurs éco lo gi ques, un 
peu comme les « gen tri fi ca teurs » ont con tri bué, par leur 
 retour à la ville, à met tre l’urba nité en  valeur. 
 8. UN CER TAIN  RETOUR À LA VILLE
Depuis le début des  années 1950, le  milieu  urbain fut 
sur tout un lieu de  départ vers les ban lieues. Cependant, 
au cours des 20 der niè res  années, un cer tain  reflux vers 
la ville prend place dans les prin ci pa les agglo mé ra tions 
du Québec. Très dif fi cile à mesu rer en rai son du carac­
tère inadé quat des don nées cana dien nes en  matière de 
mobi lité rési den tielle, la migra tion de  retour est rare­
ment supé rieure à celle de  départ, sauf dans le cas de 
quar tiers ou d’uni tés de voi si nage bien déli mi tés. Par 
exem ple, le quar tier du Vieux­Port de Québec a connu 
une évo lu tion qui illus tre un cer tain type de  retour à la 
ville connu sous le nom de « gen tri fi ca tion ». Après 
avoir  atteint un som met vers 1956, la popu la tion du 
Vieux­Port n’a cessé de dimi nuer jusqu’en 1981 pour 
con naî tre une  reprise au cours des  années 1980 
(figure 6). Cette évo lu tion démo gra phi que a été 
accom pa gnée d’une trans for ma tion  sociale pro fonde.
Avant 1980, le quar tier comp tait une fai ble pro­
por tion de  cadres et de pro fes sion nels et les reve nus 
 d’emploi des hom mes y  étaient net te ment supé rieurs à 
ceux des fem mes ( figure 7). En 1990, le pro fil  social du 
quar tier avait  changé du tout au tout : plus de 60 % des 
fem mes « acti ves » rési dant dans le quar tier  étaient 
 cadres ou pro fes sion nel les con tre 56 % chez les hom­
mes et le  revenu  d’emploi de l’ensem ble des fem mes 
avait  dépassé celui des hom mes. Ces pro fonds chan ge­
ments, asso ciés à des opé ra tions de réno va tion  urbaine 
comme la recons truc tion de Place Royale et le pas sage à 
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des acti vi tés por tuai res de plai sance, tra dui sent de nou­
vel les for mes d’urba nité qui  s’offrent comme une autre 
solution au mode de vie ban lieu sard. Sur les 722 per­
son nes dénom brées dans le quar tier du Vieux­Port en 
1991, il n’y avait qu’une soixan taine  d’enfants de moins 
de 15 ans, la très  grande majo rité des ména ges étant 
for mée de jeu nes adul tes  vivant seuls ou en cou ple.
La fémi ni sa tion de la main­d’œuvre, sur tout la 
par ti ci pa tion crois sante à la main­d’œuvre des fem mes 
 mariées et de cel les ayant des  enfants, est un pro ces sus 
d’abord asso cié à la  volonté des ména ges de vou loir 
main te nir leur pou voir d’achat, mais qui s’ancre éga le­
ment dans le mou ve ment  social des fem mes. Cette 
fémi ni sa tion se fait dans le con texte d’une forte ségré­
ga tion  sexuelle du tra vail et du pla fon ne ment de 
 l’emploi dans des sec teurs tra di tion nel le ment très 
fémi ni sés comme l’édu ca tion et la santé. Elle se fait 
éga le ment dans le con texte d’un accès dif fé ren tiel des 
fem mes au mar ché du tra vail sui vant le lieu où elles 
rési dent. Les fem mes de ban lieue, qui  vivent dans des 
ména ges à orien ta tion « fami liale », n’ont sou vent pour 
seuls  emplois dis po ni bles que ceux qui exis tent dans 
les com mer ces et les ser vi ces de leur quar tier. Ces 
 emplois sont  situés à pro xi mité de leur rési dence et 
sont sou vent à temps par tiel. Par con tre, les fem mes 
qui habi tent les quar tiers cen traux, dans le péri mè tre 
bien des servi par les trans ports en com mun, peu vent 
pos tu ler à la fois ce type  d’emplois et aussi ceux qui 
sont en forte crois sance dans le ter tiaire supé rieur du 
cen tre­ville, sec teur où, comme on l’a vu, il y a une cer­
taine mobi lité pro fes sion nelle ascen dante des fem mes.
Ces for mes de fémi ni sa tion de la main­d’œuvre 
sug gè rent un cer tains nom bre d’obs er va tions sur le rôle 
des rap ports hom mes­fem mes dans les muta tions 
métro po li tai nes actuel les au Canada. D’abord, la ter tia­
ri sa tion de la main­d’œuvre et la fémi ni sa tion de 
 l’emploi appa rais sent comme deux ten dan ces imbri­
quées. Avec la décen tra li sa tion du sec teur manu fac tu­
rier et la crois sance du com plexe des affai res dans les 
cen tre­ville, l’ensem ble des fem mes qui par ti ci pent à la 
main­d’œuvre habi tent et tra vaillent plus près du cen­
tre que les hom mes. Les  bureaux sont des lieux de tra­
vail plus fémi ni sés que les usi nes et les quar tiers cen­
traux sont mieux équi pés et faci li tent  d’autant la 
réali sa tion d’une dou ble  charge de tra vail pour ceux et, 
très majo ri tai re ment, cel les qui ont à assu mer à la fois 
un  emploi et des  tâches domes ti ques. Ici, on pense 
immé dia te ment au cas des fem mes en situa tion de 
mono pa ren ta lité.
Le repli au cen tre pa raît  attrayant pour un 
éven tail assez large de grou pes  sociaux. Tous ces 
grou pes sont loin d’avoir le même pou voir éco no­
mi que. Les plus fai bles, même s’ils sont for te ment 
sco la ri sés, sont en dan ger cons tant d’être évin cés des 
posi tions cen tra les les plus inté res san tes et d’être 
relé gués vers des quar tiers moins bien pour vus sur 
le plan des amé ni tés socia les et cul tu rel les. Leur arri­
vée dans ces quar tiers peut tou te fois recons ti tuer un 
 milieu où se déve lop pent à nou veau les attri buts de 
la cen tra lité. Comme on peut le voir dans la Basse­
Ville de Québec, les artis tes et les arti sans  jouent 
sou vent un rôle  moteur dans ce pro ces sus. Ils font 
alors  figure de « pion niers » jusqu’à ce que le quar­
tier  devienne en  demande à son tour et qu’ils en 
 soient à nou veau évin cés, sauf si le gou ver ne ment 
muni ci pal  exerce un cer tain con trôle à l’aide du 
 zonage et de  divers  autres  moyens. Cette dyna mi que 
 serait typi que de la  séquence selon  laquelle les quar­
tiers cen traux attei gnent  divers degré d’« éli ti sa­
tion » (gen tri fi ca tion).
Les dyna mi ques ter ri to ria les qui vien nent d’être 
esquis sées sem blent tra duire une diver si fi ca tion 
crois sante des « gen res de vie » de la  société qué bé­
coise. Villes, ban lieues, cam pa gnes et pla teaux font de 
plus en plus par tie d’un tout inté gré, les nou veaux 
 moyens de com mu ni ca tion  aidant. Ce tout se redif fé­
ren cie con ti nuel le ment selon un ensem ble com plexe 
de fac teurs. Certes, la recon nais sance de qua tre 
 milieux, au lieu de deux, per met une carac té ri sa tion 
plus adé quate des dyna mi ques ter ri to ria les. Il reste 
cepen dant que cha cun de ces qua tre  milieux est loin 
d’être homo gène. Une inter pré ta tion plus com plète 
de l’ensem ble des ten dan ces met tant en cause les rap­
ports des Québécois à leur ter ri toire exi ge rait la prise 
en  compte de l’hété ro gé néité  interne de ces  milieux.
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